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Je dis qu'il ny faut pas confondre l'avoine écrasée avec l'avoine exigent, la ; eiu . a de donner tin.e réponse ,rècise
concasée arcee lesesias f1it-'en Franc.e et n si i.tri

avec a-conbassëe 'ot ame a in- bon rsultat L csidérant i aer inene des vous p rzl
griain...ceassédivret biein die sa farine à l'.alihentatioi ;>mais, d' n n i ". q n pgru.i..cqncssêivrrbin e <a -o ir. ' ,t

comme le cheval l'avale sans le muicher et mouiller de:sa·malive,
il expose l'animal aux digestions incompiétes et aux inconve-

ients"uq'dshtent; ée'nérlall fere,. pouvez-vous, noéaùtdire qunéle est la
fa'ri ne oiusi es petit es cilluCproportion a: gnrrdar xpomlroé·i priprsriré lëe la fermn e
- '!-Tandis: fnellavoine'éci-as' bi*ar&proe'édié.anhidii< <ofci':e dû il lieu ;sir une ponorrriéeé"de peu d'éteis-
presquesa-forneapparenîté, li gr estue nt lati ; d ebi loi-ll en
écorcei ffeidillée. daiis.le sens de la. logirueu*r. :laisse.apercevoir
la.farine à travers des espèces de.crevée ; 1.e graii;. pon.r .étre

comrlètemnt écrasé et broyé par les dents, exige titi certaim
temps de mastication prolongé.par la présence du foin et de la
paille hachés. .La glononnerie habituelle.a l'animal, qui le por- Nous éroYôris, arc'ý nolrc carrcspoidânt' ii irefeme
terait Gayalér't-raidn t voinc-itla" par la dif- 'entraiie ple bétail ;"'ou, dit Jacques
ficulté que lui font éprouver la.paille et le foin hachés. Pendant -Bijéa1ît t ' e d' îies tierines, qu&:
qu'il broie.le fourrage mêlé à l'avoine écrasée,. le cheyal.impré-
gne'cellè:ci id'u*nd'anttié dle slive sfiirnte pourrndre facile sis'
fa7digestion du bof alirnetaire:

-En hachant lé foin"ýet le iêlant tl'avoindoi évité la' dperdi- a e
tien dont j'ai déjà parlé. Le cheal consomm'forémeit lesbrins ..:émer s 'se.' initier
les pluîs succulenîts comme-les moins tendres. Rien in'est perdi. Maintenant, viei la preière question que nous arss.c
La paille hachée,.qui n'entrait pas dansla ratican de. beaucoup de -ure 1o- nl- : ie t
cheovux e qui scrvait. seulemnt à les amuuser--quasnd ils avaient

le enp-peut fre partie l'amenation,etconomiser une arder, dans le nombre (lu btail, porarosrt dafere
!:brtâine quantii 'de foin iout 'rToitiidssaint nei lidurritïure excel- 'et'du féemier "

lente.
Eri!i-ésumé, la théorie*dit 'qu'ati lieu: de- donn*er aàx ch'.vaux

*l'avoine en-Égrain:et:le foin en-botte.4, il faut hacher les fourrages, de auié d fourrag que, fourni cette. ferme.;: d pl,
.,ajouter 4e.lapaille, écr.iser.l'avoiie; et leur donner letot ci- ' ''

oe.mble àÀ chacun.de leurs repas...' . .. . .. ..... t
a"pratique,,aon tour,..vient entiérement.et pomplétembent

a.té.i. n et .. p1tm~ .. . . .. . ac u. p.ncp qui nt.- scon firmerÏ les.doýnneed dé lâ-theorie.Ionlrr lqe, alonsd faut admîettre en ag~riculture: 's*qtf ia t:u vi
'Voici*lés déilils'qde no'isa' rapportéês'de' Ë611dres le diiecteur i..r'.

de l'Ecole d'Alfort. Ce n'est pas un touriste qui racoite de iin- bêtes bien pgtirries, que quarante.qui nemangceît pas.lpur cou-
pressions fugitives, qui- rapporte (les observations légèremient tent. Mais,, n dira peut-être ' J'aqraLpl(ss.d. fumier.de
faites, c'est -un .Se noý plus habiles vétérinaires qui a passé de ilà 'b
.ongu.s journes'. a examiner et à étudiér une quéstion desa con-~~. ..... *e .' ' ... . . . qui lie se rendent p :.in,comnpýe.,ýxact de.,ce.qu'ilsjppt ; çt

La' Compagnie des Grnnibus le'Londies eccupait' ei 1857, voici.cependant, un fait incontestable atoujOjrs.fufwier
lorsque M. Renault est allé. étudier,.le.nouveau régime alimen-
taire, 5,940 chevaux;" La rioitié erivirori dles' atelaces, e est-a- proportion.de.la quantité de fourrage consol e"pii
dire;3,000 chevaux était soumis ahtrégime de. fourrages -hachés que l'on donne à dix,.ete
ét de'l'avoine écrasée il était donc facile <le juger, par compa- crCI . Pa fourr-e, ells nousdonneront autant dle fiîînier.qevntd e
raison, le'seffets ddsieux régimes. . o C lle i o.s .. *. q v

Les chevaux rationnés survant l'ancien système iecevaient: animaux qui ne consommeraient que la mêe quantité de nour-

Avoine entiére:.".. -. 19 lbs. riture.
Foin -entier............, 13 "qu. ou enonsde dire dufumier, peîîi se dire du lait, et

Totalict.un f ait àl'apu de, ce principe .,TotaL............ 32 -'1-. .- , p ui 1. P .
*Leacheauxratonns.BLvat lesysèmenoueaurecvaint: M. 'Villeroy, célèbre agriculteur franiçais,. qui exploite:uneLes chevau1; rationnés. suivant le système nouveau recevaient

Avoine écraséo............ 16 lbs. furnie..d graude étendue, r qui fait beaucoup de prairiesarlifi-
Foinhacéé..........8'" .' . cies et. de, légîues pouýr le bétail, acheta, un.jour. d.ouze.bellesFoin« hachéé ... r..;..

Paille hachée...... ....... 2 vaches suissç. Ces v*açhcç sont d'ordinpire,4rÔsrbonnes laitières.
' " - , . ' Ces 'douze. vac les furent placées daçîs 1u.e étable, à part et très-

Total .·............ 26
(A ''. bien nourries.

A conntihuer.)L.a. ~. . . Un mois s'était à .peine écoulé, î1ue l'homme chargé dii soinLs. N. GAUVREAUl;
Sec.- Trs.. S. A. C. ; C. T. de ces ininaux"qui b expérience, vint trouver

lie-Verte, 8 octobre'1862.' son maitre et lui dit Monsic'ir, il faut que nous vendions si
__________- ~ ~ ~ S vah'~o ~ 't or~o.vle.-*--ons. que je vende unes

sepembe sei,. parc eque,.quand, nous a'aurons phgs, quesix
.Rustico, Isie dit Prince Edouard, 2 septembre 1862. ;a .:,1s.?.M.

vaclîee, anous:Ileu c feroims'-manger. ce,, que.'7 manîgent'leJsa douze;
Monsieu! le Réqacteur, de' lat-de fumiér, moin'*de peinepour les

Comme: vous -avez. invité. vos. lecteurs à vous faire toutes les soigner, moiùs"Je' éliaiîie îlémakii6s 't 'd'pëités,î,ét.dmoins
questions qui peurent- les 'éclairer, ou vous suggérer, -à vous- 'diar'''t

même' "de's obserràtions-utiles, · je' me permets:de vous faire
in'e testion' qui. ,nest. d'he grande-importaiie pour nous. ' .U rilîgoy, qui eJt ue.homQ.três..mstruit, m;5qui.f de-

sais cetsidérant l paleur mogennes de.ssol.,,.tns car rz nous

'es iaoñf únón;iGiNnr'lmt i et lfosi E


